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Verſ. IV. N fera art anx Aﬀ ae 

5 bo 4 4a a To, 5 bye 
FE -Pſeaume © commence par une Priere Pane PE): 5 

-&; contient-diverſes.Propheties, qui regardent ſon 

4 Regne Glorienx & Pacifique. Plutieurs. de ces Pro- 3 

ies ont clairement en veus ce Roi & ont etè acrompfi- 

Ala lettre en lui; Mais en quelques unes Eſprit F 0 

que eleve juſqu au Medie. Les Savans, meme d entre Jes, © 3 

 Juifs; croyent que Salomon eſt repreſents, dans ce 5 1 

— un Type du Meſfie, & que ces Propheties. devoiene Box A 


: Faccomplir en lui d' une maniere plus GlorieuſdGQ. 2 bo 


Les Paroles qui ſuivent mon Texte ne peuvent pas Sens. ava "4 
tendre autrement, Ils te craindront rant que le Soleil & la Lune, E 
durerom dan: boys les dagts: Non plus que celles-ci, Son rem 9 
durera 4 jamais, ſon renom fe perpetuers auſſi longrems que [le ©% "A 
Coleil durera: On ſera beni en lui, aner Nations le renomme- © 


roms bien beureux. V. 17. Le aner qui finit ce Pſeaume:; - "Rp 
_ eſt trop Ueve. pour 1 applique ; 3 pages choſe. de moins 


Grand : Bini ſoit CErerneh Dieu, le Dien d Hrael qui falt ſeus 
des theſes merveilleuſes + Beni foit auſſi eternellement le Nom 44 5 85 ; 5 : 
Edle & git mie ia Trex [oi 1 ann 
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| - Genre-humain, juſqu's ce qu ils ſoi | 
eentierement incapables de pouſſer leurs Deſſeins Pergicigux. 
| Tout cel eſt plus łtendu dans la ſuitte du Pſeaume : C i 


Fernement ſur ce Plan, que la Prophetie nous donne de lui. 
Nous krouvons ici tout ce qu il y a de Grand & de Ben, 
tout ce qu on doit eſtimer & defirer dans un Gouvernement; 

une Juſtice ſans acception de Perſouses pour les Sujets ; uiie 


© | genereuſe defenſe de Ceux qui ne peuvent ſe Defendre, e 


+ memes, & un attachement a 8 les Oppreſſeurs du 


© delivrera le Pawore criant à Lui, & UAﬀlige & celui qui 14 


| = Perſonne qui Faide. v. 12. II aus compaſſion du Miſerable & du 
deen eme Hic Jes Ames der nett v. 13, 
I garamiraleur ame (ou leur Vie) de Dol & de Violence, & 


WA leur ſang ſora pretieux devant 1 Jeux, v, 14. Voila un glo- 


rtrrieux Modelle fur lequel les Princes doivent fe former. 


bdles ala joye d'avoir de tels Princes, & fe repoſer avec con- 
-  Kance fur leur Conduite. Nous avons une Deſcription du 
NMleſſie dans la Prephetie d Eſaie, ch. 11 v. 4. qui teſſemble 
Fort a celle de mon Texte. U jugera les Pauures en Fuſtice & 


redarguera en drojture les Debonnaires de 14 Terre : Et frapera 


| 134 Terre de 1a Verge de ſa Bouche, & fera mourir le Mechant 


br ¶ Esprit de ſes Levrer- Le terme que ndtre Traduction 
rendu par celui d' Oppreſſeur eſt traduit par les Septante, & pat 


la Vulgate #u faux Accuſateur: Dans la Verſion Syriaque, on 
traduit le Tran; & dans I' Arabique, le Criminel. Chacune 
die ces Traductions contribute a nous donner Idée entiere 


d'un Ennemi du Genre- humain. Nous trouvons itt une belle 


lzqdee d'un Geuvernement Glorieux, j'ai penſé dire de ndtre 


Gouvernement. II eft vrai, que I Oppreſſeur n'eſt pas encore 


Briſe en pieces; mais fi nous ſuivons bien nos Intereſts & 


cette Conduite de la Providence, pour laquelle nous ren- 


dons aujourd'hui nos Actions de Graces, nous pouvons eb. 


perer, par les Progres qu on a deja faits, de voir cet Ouvra· 
ge acheve dans ſen tes. Ee 


Quel Malheur na ce pas &te'ponr le Genre-Humain, ous 
tre le renverſement des Deſſeins naturels du Gouvernement, 
que ff peu de Frinces ſe ſoient forme ſur ce grand Original? 
Feut- on ſuppoſer qu'il y ait des Hommes elevez au defliis 
dees autres pour d autres veues, que pour te Bien 8c le Bon- 
heur ade leur Feuple, & Ja Seurete de leurs Voiſins, en Ba- 


/ rr 


ſoient Briſex en Pieces, 8c 


' 5 5 \ 
by 


£ | Ce 
1 
78 


893 


” 
- 
* 


P 4 * 
* a * "I 6 Y D N IR * 
R 9 res on 99 Ot * . 4 8 * D FEE 4 NY 7 
PR TEN ETEY "OO * N bs n N nian Sen r 6 =» Ae WW 7 - * Nis 
N © r R os * * 2 9 * * L TOE "7; I * 9 enn 4 4 po 
* F ä rn 5 weng 9 mY : " "IO J Feds 7 * 1 N N * q F - < EY F n 
? TL q 2 ao: * n 4 N ; : : ö 4 
*- 66 Lad N * * " - * 
x of] 1 
7 — 


"ED AGES 3 


langant tellement leur Pouvoir, qu aucun d Eut ne seleve 
trop au deſſus des autres, Sc ne ſoit trop en stat de les 
- traitter comme il lui plait) Qaelqu un peut: il s imagine, 
que les Princes ſont lever àᷣ ce haut Degré deGloire & de | 
Dignitè, dans la ſeule veue de flatter leur Ambition inquiete, 
leurs Deſirs ſans bot nes, & leuts Projets rutneux'? Les Ale- 7 
 xandres & les Ceſart peuvent ſervir de Modeles a Ceux qui 
ont de fauſſes Id6es de la Gloire; Mais quelle Peſte put 


le Gente humain, que Ceux qui pretendolent etre les Images 


1 ja NINE 


n 2 
0 n 


de Dieu ſur la Terre, aye mieux aim porter les Caractefes 5 1 
- \4baddon ou d Apollyin, devorer & ruinet les Peuples, que 


de s employer a leur Delivrance & a leur Conſeryation ? 


- Alexandre, ſans aucune provocation, ſe jette fur un grand | 


Empire, arcable ſous le Poids de ſes propres Richeſſes, 8 a- 


molli par la Debauche. Son Inſolence augmenta par, ſes 2 
Succes, & devint inſupportable, meme aux Grees qui La voient | 
ſuivi. 11 fut pour quelque tems le Hleaude ſon Siecle ; mals 


quoi qu il ſouhaittaſt de paſſer pour un Homme Tmmoriel Be 


Fils de Fupiter, il ne vecut pas long tems apres ſon fetoht a 
Babilone, & fut Empoi ſonnè par ſes Capitaines, qui parta-. 
gerent ſes Depoũilles entr eux, {ans «voir aucun egars pour = 

«Ceſar eut une Politique plus profonde & un plus grand 


Geme; Mais tout cela n toit qu Adreſſe & que Perfidie. I} 
eſt vrai qu une Conſpiration contre ſa Patrie, pour ruiner 
es Loix & ſa Liberte, reüſſic ſous 1a Conduite, & que dans 


ſes Avantages il Gouverna avec beaucoup d' Adreſſe & d' Art; 


BDelices & la Gloire du Genre humain? Quel Abus n'ont- ils 


Mais ſes Deilſeins ayant &te decouverts trop toſt, une Conſ- 
piration, contre lui meme, fut conduite avec autant de Suc- 
ces que celle qu il ayeit tramee contre ſa Patrie, & il fut la 


Victime de la Trahiſon & de 1 Ambition. Ces faux Heros 


qui ont etè auſſi Malheureux, a la Concluſion de leur grande 
Fortune, qu ils avoient ete Heureux dans leurs premiers Suc- 
ces, ont en quelque forte enchanté les Per ſonnes clevees en 
Authorité, & les ont engagez a ſuivre leur Exemple & 2 
marcher ſur leurs Traces. 8 e eee 


1 Conibienlongtens'& Juſques 2 quel point le Monde u 


t. il pas ſotiffert par ces Maximes ? Quels Ravages n'a-t-on pas 9 
fait parmi les Nations ? Quelles Scenes de Feu & de Sang 


nent. elles pas Etè repreſentèes par des Hommes, qui pou- 
voient etre les Inſtruments de Benedictions publiques, 


: : - 
N 1 


pas fait de cette Puiſſance, qu'ils tenoient de Dieu & des 


Hommes, pour procurer le bien Public? Ils commencent par 


leurs ptopres Sujets, ils les Oppriment & en font des Eſcla ves, 


ſings ſoient des Inſtruments plus propres pour ſexvir® a 
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leur Cruauts, 8e . er les autres & à les 
| Lreduire en Ser vitude, eſperant que par: des Services de cette 
x nature leurs propres Miſeres deviendront moins facheuſes & I 
plus ſupportables. Des Princes qui ſe gouvernent par de ſem- + | 
6 ladies maximes, rendent aſſdirement leurs Peuples Miſerable s 
mais ils ne font pas fi ſeurs de reiiffir dans leurs Deſſei ns fir | 
leurs Voiſins. II ſe pourra rencontrer des Conjonctures qui 
tourneront leurs propres Deſſeins contr eux d'une terrible 
|  _maniere : Car une Nation épuiſee par une longue ſuite de 
| 2 Guerre, & decouragee par toutes les Inventionsde YOppreſ- 
2 ne pourra pas tenir contr'un Voiſin Libre & Offen- 


| _ _ + Suppoſons meme qu ils reuſſiſſent & qu ils faſſent des Con- 
”  _quetes. Après tout, Qu eſt. ce qu une Conquete > Qu un beau 
Mom que l on donne aux plus noirs de tous les Crimes, a Pla · 
Juſtice, à la Rapine, à la Cruaute? A peine peut - on imaginer 
Tomment un Homme peut ſe rendre coupable d'un Crime plus 
Odieux, & qui renferme une plus horrible Complication, 88 
Auont les Conſequences ſoient plus funeſtes, que lors qu'il de- 1. 
LVuient 1 Auteur d'une injuſte Guerre. Toutes les Violencesqui | 
__  ſecommettent, tout le Sang qui ſe repand, & toutes les ſuites 
mälheureuſes qui naiflent de la Guerre doivent aſſeurement 1 
3 * à Finjuſte Aggreſſeur. Que ce Fardeau eſt Acca- 


Mais quelle heureuſe difference ne voit-on pas dans un Gou- 
vernement forme ſur ndtre Texte? Un Souverain qui ſe con- 
duit par ces Principles à toujours en veuè le bien de ſoa Peuple. 
Tuoous ſes Conſeils, tous ſes Deſſeins tendent a Vavancer ; Il eſt 
ſenſible à leur Bonheur, comme au ſien propre: Il eroit que 
tout le Bien des autres devient ſon propre Bien: Il prevoit 
lagement & previent les Dangers quelqu'eloignez qu' ils ſoient: 
II prend une grande part dans toutes les peines & les pertes de 
ſon Peuple; Elles excitent en lui de tendres Compaſſions, pat- 
ticulierement fi elles naiſſent de quelque Erreur ou de quel · 
que mauvaiſe Conduite de ſa Part. Geſt ce qui lui cauſe 
une cruelle Douleur. e n 
Les Panegiriques, les Statues, les Arcs Triomphaux ne 
touchent pas beaucoup les EIprits qui ont de I Elevation; 
Ils mepriſent ces expreſſions de VEiclavage & de la Flatterie: 
Ils ſentent une joye plus Noble quand ils voyent leurs Peu- 
ples heureux, & quand la Voix publique reconnoit que ce h' 
Bonheur eſt l' Ouvrage de leur Prince. On dira de ces Grands, ä 
ans les Flatter, ce que Dieu meme en a dit, Vous ster Disux. 
Tees Princes font Fuſtice meſme aux Fauure d emre le Peuple : 
Ils tiennent la Balance égale: Ils etabliflent pour Juges de- 


LL — , Hommes,qui craignent Dieu, qui e Preſens tr gat ne 
| *. 4A 0A W174 o 4 1 4 reer. 


_ -- wyantenx 8e dont la Deciſion leur eſt reſervte Us font u., 
ſtice au Pauvfe & au Riche ſans acception de Perſonnes, Ia. 1 
pʒreiiteſſe dela perfonne qui Ia demande lui tient lieu de R??- 
cTommandation, attire leur Faveur & excite leur Pitis, tanne 
1 Ils ſont eloigner de mepriſer Perſonne, ou de negliger leurs 
I " Intereſts, 3 cauſe qu ils font pauvres. UnPrinceJulte en Aus 
| facile acces pour tous; It les 6coute avec patience Vu _ 
tout ſans paſſion, & decide avec tant d Iutegrits, que la u:. 
ſtice coule de fon Trdne comme un Fleuve, arroſant tout, 


Ee faiſant proſperer Induſtrie & tous les bens Deſſeins. 
Ceeſt le Bonheur particulier q un Gouvernement bien Sta 
bh qu'il y ait des Bornes & des Reſtrictions capables ä 
daa rreter ou d'intimider ceux, que la Corruption ou la Fra- 
gillte Humaine pourroie emporter trop loin. 11 eſt rarement 
poſſible à la Nature Huma ine de ſe tenir dans des Bornes ral. 
ſonnables, lorſqu' ils ont une Puiffagce, à laquelle rien ne Yop4 - 
poſe. Peut · ẽtre que quelques Princes auront une Vertu fi cou- 
firmèe, que quelque Abſolue que puiſſe etre leur Autorites, 
ils Yemploſront toute pour le Bien public: Cependant cela 
ne peut pas durer long-tems, vil na point d'autre fonde- 
-| ment quela volonts & le bon plaifir du Prince.  , 
n Depuis le tems de Nerva, juſqu'a Merc Aurele, l Empire 


"Ib ff 8 Romain eut la plus hevreuſe Succeſſion de Princes que Hi. _ 


faire fut bientoſt renverſe par Commode, en qui le Pouyoir Þ 
Arbitraire parut avec ſes Traits Naturels, la Debauche & In A 
| Que nous ſommes Heureux | & que nous le ſerions encore 
bien davantage, fi nous avions une juſte reconnoiſſance du 
Bonheur dont nous joiiifſons, de vivre ſous un Gouverne- 
ment od la Balance eſt bien &tablie, & la Conduite bien ſuuu 
tenus ; Od la Juſtice & la Miſericorde s uniſſent & fervent _ 
de temperament Vune a l'autre; Od les plus Pauvres ne 
 craignent pas de ſe plaindre, Et ou les plus Grands ne ſont 
|- ag au deſſus de Yatteinte des Loix ; Où le Cours de la u: 


+ 


. 5 ** libre, 8e ou Yon connolt les Tribunaux od Von fait 
1 Le ſecond Caractere dun Prince, forme ſur le Modele du g 
Uleſſie, Oſt qul! deſendra les Enfant iu Pauvre, de Ceux qui: 
ſont doublement Miſerables; parce qu'ils ſont pauvres par 
- Succeſſion. Ni eux, ni leurs Peres ne ſont capables de leur 


J donneraucun Appui. Si un Prince eſt dans un Etat deſtitue | 
de tout Secours ; Si ceſt un Orfelin-foible par lui meme 8æ 
abandonnè de tout le Mende; Si ſes Etats font expoſez & ſl 
leur Oonquète paroit etre à la Bienſeance , Si la Conjonctu- 
neee ee ee 
e er S8 . ee ee 0 «x 


CC D e en, 

 pikgrinde Oppoſition, Cel leer + reneane n ors Bes 
de Pr 

Nt were force 
de defendre. Ges Hommes accolitumez a la Rapine, ces Loups;:; | 
S ces Lions de ndtre efpece, Devorent avec une Fureur ina 

_ - tiable & qui ne ſe xalentit jamais, Ceux dopt les Intentions | 

* four bonnes 8e Flnduſtrie todjours appliquse au Bien qui 

nentengent guere P Art de la Guerre, & encore moins les 

moyens d Ulurper. leg Etats de ſes Voiſins, qui ont quelque 

F - liende ce creire en ſeuxeté, parce qu ils ont Innocents. 


Alliance qu on Viole, & 3 . 
tion; A Defendre I Orphelin; A Secourir les Oppreſſez, 2 

” Rachetter leur Vie de la Fraude & de la Violence, & à faire 
Poi I Horreur qu'il a pour le Sang injuſtement repandu, 
II eſt vrai, que la Guerre ea general eſt contraire a / Eſprit 
Tau Deſſein de la Religion Chretienne: Cependant le Magi- 


Intereſſez dans Vun que dans autre; parce que le Vo! « 
'  Royaume eſt plus Criminel en lui meme & d'une plus dan». 


. 


VVTVVVTETCE y echt 
roit ſur tout ee que les autres mont pas la force 


1 * 


Hans cet Stat ils ſeront bientoſt Engloutis par ces Uſurpas | 


tdet¶'!: ỹuts, Sils ne ſont pas à la portee d un Prince juſte & capa- 
|  bledeCompaſſion, qui ne crait pas que ce ſoit aſſea pour Lu: 
Ade proteger ſon pays & de le rendre hegreux ; Mais qui ſe 
Frxoit oblige par les Liens de la Nature & de! Humanite, par 
8 la Compaſſion qu'on doit aux Miſerables;& par les egards- 

gu on doit avoir pour I Intereſt Commun du Senre-humain; 


A Vanger un Voiſin à qui l'on fait tort; A maintenir une 
a $ oppoſer à une Perfide Mſurpa- 


_ . . ſtrat porcorgis VEpee en Vain, $11 ne pouvoit pas 


Kom. 13.4. Punir ce qui ſe fait hors de ſon Pays, contre es 


©__- Fraittez, contre les Loix des Nations & les Droits 


5 de ſes Voifins & de ſes Alliez, auſſi bien 5 les Crimes qui ſe 
 Commettent dans ſon Pays & contre ſes propres Loix: Le 


Bien & la Conſervation meme de ſes Sujets ſe trouyent plus: 
un 


exeuſe Conſequence, que celui qui ſe. commer ſur le grand 


Chemin : Un ſimple Meurtre neſt 75 Horrible qu une 
| To 


Commiſſion donnee pour paſſes. au F 1E e tout un 


Peuple, & pour faire des Executions Militaires dans des Pro- 
 vinces : Phraſe nouvelle, que la Barbarie des Siecles paſſez 


N avoit pas encore inventee ; mais qui repond bien à la Pra: 


tique de nos Jours, Une Guerre contre de {emblables Hoſti- 


litez, faites au Genre humain, paſſera toftjours, dang. ſon 


Origine & dans ſa Nature pour une Guerre Defenfive, __ ..- 
© Que la Defenſe eſt Glorieuſe, quand on ne Ventreprend., 


= r la Juſtice, & pour conſeryer une juſte 
| Balance, 


ſans pretendre a des Conquetes, ni meme a des Vi- 


employees a la 


les de ſeurete, 8 


cfenſe 


& faire rendre des Sommes immenſes 
de Voifins abandonnez, & qui ſont 


I 


bo MEI 


8 — 
* % py 
F 
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80 Vrer — kriſonniers; A Apris av avoir reüſſi dans 
fon Entrepriſe, il prit 


= 3 d' Ambition ou de quelqu autre Avantage, que 


| Nature du Regne du Meſlie eſt repreſentee, C'eſt qu Il briſes 
xn en pieces I Bpraſſeur, le Tyran, ie Faux Acouſateur & le Cri. 
minel. Chacune de ces Traductions marque quelque Choſs 
de ſi Odieux, 


cours a FOrgueil & à 1'inſolence ; Sil a ſouffert qu'on le, 
nommat. Homme Immortet, . la Divinizs, le Rei de. Gloire, a- 


raporte 44 5 puis le 
13 vi les Tribunaux; SA $'eſt a * tous les Droits de ſes 


5 * * ENS N * PE f 


: 


As 14 2 $64 3 W M e 7 

au deflus de ce ile 1 . — EPR quad ts TOY 
tequerolent. eum memes — leur 2 W 
* Abraham alla pour Sauver des Rois 


ts, pour recouvrer le Butin & pour rat | Gn. 16 


+ Alliez qui s . Gal oz 
avec lui, & compta pour la Subſiſtance de ſes Gens; Mais 


pour ge qui le regardoit, e ces Rois deliyrez, par le 
motif d'une juſte reconnoiſſance lui laiſſerent la Diſpoſition 
de Tout II rendit juſqu'a-la moindre Choſe, $exprimant 


dans ces Termes 1 Wile ne dirojens Jang qu * 


euſſem erriabi 


On ſe — ay long tems, > la Gloire de cette Nation, | 
qu on a vd finir une gra nde Guerre, ſans qu Elle ait demande 
aucune Recompenſe, ou qu Elle ait eu la moindre = 
dns air wht hl procure a Elle mime, & la Protection = 

adonnee à ſes Voiſins. 


1 Welz le dernier effort de la Generoſitẽ, quand Ceur qu 4 
ſont deltvrez de la Tirannie & de 1 Oppreſſion ne ſentent pas 


ſeulement qu ils ont change de Maitres Mais qu ils ont paſſ 


- del 2 ala Liberte, de la Violence & de 22 "A 4 1 


Repos & a la Tranquilite. II weſt pas neceſſaire de rechercher 

ou de s ẽtendre beaucoup, pour faire voir comment ces Re. 

gles de Gouvernement ont été ſuivies dans I Adminiſtration 

Eke fn La Chole rarle delle meme; Tout le Monde le voit 
ent. | 

L troifikme partie de la Prophetie, dans. la quelle Ia 


e leur aſſemblage nous doit donner des I- 
does pleines d 8 Il ne ſera pas neceſſaire valler 


fort loip, en faiſan: la reveue de PEtat 3 t du Monde, 
pour trouver de certaines marques, qui ne ſauroient an 


tromper pour Vap!1ication de ce Caractere 
- En voici une infaillible, ſi un Prince a "Jonus un libre. 


vec pluſieurs 3 dee blaſphematoires dont: on 

veſt ſervi dep qui paſſeat tout ce que Hiſtoire ae 
2 de Caligula oy d Heliogabale. 

Si ce Prince a Viole teutes les Libertez de ſon Peuple, 25 


Sujets, X& il a tout ſoùmis à ſa Volonte & à ſon bon Plaiſir. 
5 4 Viole tout ce qu 31 y aveit de plus Sers dans 1g 
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__ r confirmez par 
leserwent de fon CSuronnement ze par pluſſeurs Promeſſes 
SBolednelles, jointes 3 1s reconnoiflance des grands Services | 
dbendus par des Sujets aux quels on ne pent rien reprocher, | 
| _ que Cavoirtiivi ks mouvernens de leu  Confclence ; Sa 
| _repandu toute fa kureur fur de tels Sujets; S'il-les' a 'Con- | 
E. * "dannex aux Baſles-Foſſes ou aux Galeres, au Feu ou a lsa 
Rouge, ſeulement, parce qu Ns ne pouvoient pas ſe refoudre 
.. -, Lceder a une Violence Barbare, & emibrafler la Religion du 


Roi, contre leur Connotſſance'8 leur Conſcience, Je pri- 
__  'Eipal Argument e eee les Dragons, les Miffion- * 
"naires" ge les Miniftres de cette Cruanté. Je puis parler e 


cc. ſut cela, avec plus d'aſſurance, puiſque j ai ete moi meme 
=  wunTemoin occulaire de ces Scenes d Horreur. Si nous con- ; 
1 noiſſons Celui qui eſt coupable de tout cela; neus avons 
trouve le parfait Tableau d un Oppreſſeur. Si nous voulons 
le regarder dans un autre jour, nous le reconnoitrons en- 
core 8 un Siecle de Guerres, qui &tolent toutes Injuſtes R 
Perfides dans leur Origine, comme elles 6toievt' lInhumaines I 
8 Cruelles dans leursProegres. * 2 2 05 : v4 71 $4 th * | | e 
Une Paix Generale ſembloit terminer la Guerre; On y | 
eonclut un Mariage; on y fit des Sermens, par leſquels on 
WW —  renoncoit a toutes Pretentions de Succeſſion. Cependant 
den Viola tout cela ſur le pretexte imaginaire d'une prefe- | f 
{0 rence en faveur des Filles du premier Mariage. On fit une . 
Invaſion dans le meme tems que Ton proteſtoit ſolennell . || 
ment le contraire dans la Cour, od l'on y avoit le principal | 
Intereſt, Voila la premiere Guerre; On fit aiſement des 
_ Conquites contre un Orphelin foible & incapable d'aucune 
I Alarme que cela donna éveilla tout le Monde: 1]-parut | 
que nous y fnmes ſenſibles, eonjointement avec les Etats, qu. 
A. xoient en cela un Seuverain Intereſt; Nous arretames 1e 
© - Torrent. On conclut une nouvelles Paix, en lui donnant | 
| out ce qu'il demandoit. Peu de tems apres on forma unn 
Projet contre les Etats, qui n' avoient donné aucun Sujet de + 
L Plainte, ficen'eſt qu'ils avoient voulu ſe mettre en ſeurets f 
en conſervant une Barriere. On ne pouvoit trouver de Pre- 
detexte pour juſtifier une Invaſion, contre la Foy de pluſieurs 
"  Fraitez ie une longue Alliance: Tout le Pretexte fut la 
v ©, % TNT 09; | 
Saur cela on commence la Seconde Guerre, & Ton fit des j | 


* — . 7 
Py 


: 


Progreès avec tant de Rapidite, . fi la Conduite avoit re-. 224 
| Jaw u aux premiers Succes, ces heureuſes Provinces aur 
| lent e tẽ la Proye du Vainqueur. Dieu leur ſuſcita un Puil- „ 

fant Libergteur, qui les delivra des Griſſes du Lien. ? 
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I14æł face des Aﬀairesayant chang, on ouyslt un Nouveau 
Traits, & Ten y proceda de telle maniere qu i etolrt vitible _ 
qu'on wavoit point autre Deflein'que de Diffoudre me 
» +» grande Alliance; 85 Pon ne reutlit que trop bien enger. 
iir les Alliez par des Pratiques Fraudvleuſes. La Palx fue 
cConelu; maislesHoſtilitez continuerent. n 

plleine Pan deux des plus importance Pla- Strdsburg, Lux · 4: 
ces, qui aſleuroient Empire & les Etats, embourg. ''. 
furent priſes, & en mème tems une ſuite in. 
fame de Fourbes & de Violences fut pouſſee, ſur le pretente 
des Dependances & des Reünions. L Empire inquiete 'par | | 
19 ces Infractions, fut menace d'une nouvelle Guerre, anoins 
«| qu'on ne voulde confirmer ces injuſtes Aquiſitions, "Ce Þ 
grand Corps n'ttoit pas alors en stat de S'oppoler à une 'tel- j 


le Invaſion; Ainſi on convint de confirmer tout i | = 


2 


Treve pour un nombre d' Annees, ce qui doit pa 
une pieine Paix juſqu'a ce qu'elles ſojent expirees'; Mais es. 
us ne leur procura qu'un court & un faux intervalle de Repos. 
[On commenea ute troifieme Guerre fans le moindre pre.- 
terte d' Infraction de leur Cote; Ou wallegua rien qu une 
+ Crainte imagina ire dꝰune Guerre reſolue par un des plus foi- 
+]! dles Prince de Empire. Nous decouyrons jei plus claire- 
| | ment VOppreffear,' & la part que nous eumes, dans cette 
#7 longue e ruineuſe Guerre, nous le fit encore Beaycoup | 
Lors que Pimpatience de quelques uns, & peut. etre de 
plus mauvais Defleins* de la part de quelques autres, m- 
I} pecherent qu' on- ne pit faire ajſement de plus grands Pro 
; | gres:\ On conclut une quatrieme Paix. En meme tems les . 
miaiſſaires du faux Atcuſateur s intriguerent par tout, on inſpira 
4 des Jaloufies, on excita des Diviſrons; Et toutes ces Mentees 
5 PO des Effets Funeſtes en plus d'un Endroit. Tous 
Beſarmerent, pendant que VOpprefſewr, qui voyoit bien ce qul 
alloit artiver, entretint des Forces conſiderables. Dans ct 
Etat d affoibliſſement & de Deſunion od nous nous trouvi- 
+ ons, tre Grand Liberateur jugea que de deux Maux i! 
4 faut choiſir le moindre. Aink on fit un Traits, dans 16.1 
quel on ſtipula en particulier, e 0rag Aücunn 
Teſtament contraire aux Articles du Traitté. Auſſitoſt 
qu'on fut convenu de cela, en commenga des Iutrigues 
| pour obtenir untel Teſtament veritable ou forge, qui ne g 
ut pas plitoſt public & offert qu il tut accepts; Et on 
1 donna pour pretexte une Excuſe qui aggradit encore la | 
I Perfidie : C'elt qu il falloit confiderer VE(pris du Trait te, plutoſt 
| due les Paroles ou la Lettre. Ce pretexte avoir/ete ſans doute - 
: org6- par une Societe fort habile ile & fort accoutumee. à de 
ſemblables Deguilemens— 
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| ruineuſes, gntreprſes eee Cing 7 


- Fſembletout cela, on decouvre aiſement à qui le: Caratter 
4 Oppreſſeur, avec toute les autres. differ radud 
 duterme peuvent convenir. Si on y joign 
1łĩs inſtances poarticulieres d 
peitulations, de Cartels, cela iroit encore bien plus loi. 
Ukeut prolentement examiner ce qu on doit entendre par 
ces Paroles, Briſe en pieces I Ompreſſeur. Le ſens le plus doux 
que on puiſſe donner aces Paroles, Ceſt au m 


Die Julqua ce que Lon ait rendu oe quuun n. 
ga ptis par la Perfidie; Qu on ait mis les priſonniers en Liber- 
te ; Juſqu 's ce qu on ait retabli ces Edits qu ils avoient he- 
© ritezde leurs Peres; & qu ou ait fait quelqne Compenſation 
pour ce Sang bretieux, qui a ete repandu parmi Eux: Ju- 
qu ce que I Opreſſeur lui nẽme ſolt aſſez bien lis, pour aſ- 
eurer ſes propres Sujets contre FOpreſion; & ſes Voitins, 
- contre PIavaſion : Juſqu a ce que tout cela ſoit fait, la Rai- 
ſon veut qu on eſpere, que les Hommes diront ce que Dieu 
a2 dit, ny point ds: Baix pour le Merchants!) 
Hy un Paſlage remarquable dans I' Hiſtoire des Rois 
d' lſrael qui merite nötre Attention. Apres que Benhadid, 
Roi de Syrie, fut entre 
de juſtice que ! Oppreſſæur 


teur tut tellement abaills par ces Pertes, qu ii 
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illaſoires tous; Perhdement Violez; Quand, 


erentes; Trad 


Sony joignoit 


plus doux., 
% all moins de le 


matte hors d ctar-depoulſer plus loin Jon Opreſſion, & ne 

lui donner point ce 'Repy 8. ce Tems, dont une longue 88 
chers Experience nous a fait connoitre- le Danger; puiſque 
nous ſavons qu il ne le ſouhaitte que pour reprendre Haleine, 


= 


pour retablirles Forces & retourner à ſes arciennes Prati- 
= ques, auſſitoſt qu une fauſſe Paix Laura remis en état de les 
© reprendre& de ſe Vanger cruellement du paſſ6 
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It #'y eint de Paix pour le Mechant, 4 dis Job, 37. Ye 21: 
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mmꝛu Or & ton Argent ſont & Moi. F erusierad 
x Rois 20. v. mes Seruiteurs chex/toi, qui fauillsromt ta Mai. 


z 37 45 75 6. fon, &f ſe ſeifrront 4e tour: ceque tu prens pi. 


qui fat le plus Mechant de tous Ceux qui avoient Regne ſur 
es Tribus, eut deux Victolres entieres les deux annees ſui - 
vantes, comme un Prophete le lui avoit promis de la part 


de Dieu: Dans ndtre ſtile nous dirions qu'il ent on 
HOGSTET & ſon RAMELIES; Et une grande partie de 
Armee Syrienne perit ſous les Murailles d' Acbec, une Ville 
que nous pouvons comparer avec Turin. Ce Fler Uſarpa- 
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Violations G Articles de Cao.) 
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5 f le nos jours en n obſervé; LI 
premiere Declaration de Guerre <tant chngne en cesTermes 31 
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la Vie, Pune maniere 
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Ton Conclut bicntoft Ja Paix: On lui acegtde toute caqural 
pouvyoit demander. Sur cela un Prophete [Jus fut envoy 
ou lui dengncer cette terrible Menace: Ain, 4... .--- 


ain ne: A i ' l 
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d V'Eternel, parce que th 45. laiſſe: aer dentre. tee v. 44. 
Mains homme. que javoks mij en Inter dis, ia fie re, 
pon dra pour la Henne, & ton Peuple pour ſan Pewple. Les Art: 
cles de Paix ne furent pas obſerves, & les. villes ne furept, | 
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as rendues. Et quand Achab alla put je mettre. en Poſſeſs 


on. d'ane de ces Villes, II fut Tue dans une Bataille, 8 

les Syriens eurent leur revanche ſous le Regue {uryant,'coms 

me Elig&Vavoit predit; Ile brulerent leurs Villes cloſes; les 
uerent leurs jeunes Gens, avec FEpee ; Ils ecralerent leurs En- 


fans, & fendirent leurs Femmes enceintes. Les Rois d Ifrael 
avoient Ia reputation de Pardonner aiſement, & pentetre 
que leurs Peuples etoient las de la Guerre; Mais ils ſenti⸗ 


tent bientoſt & d'une mauiere hien terrible les ſulttes d une 
Compaſſion mal placee, d'une Confiance ſans fondement, | 


de dune Paix predpitte lf nt 
 : Ces. Choſes ſont &crites pour nous ſervir &Exemple,. y 

a lieu d'e a que Perſonne necroira que! Affaire ſoit- ter- 
minee juſqu'a ce qu on ait fait Juſtice au. Genre humain, & 


juſqu'a ce que LOppreeur {cit hors d Stat de devenir encore 
une fois le Fleau de la Terre, comme il la eſtè pendant pres 


d'un demi Siecle, plus que la Peſte, la Famine 8 les Treme» 


4 


blemens de Terre. 3 88 


333 NN Ann, „ BEP 
Nous voyons tous & nous ſentons aujourdhui les effetꝭ ds 
Cet empreſlement, avec lequel nous Conclümes il y a quel?7 

ques Annees une Paix precipitee, nous repoſans fur la Fob 7 


d'un Homme ſi peu digne de notre Confiance: Nous com- 


2 avantages que nous donnàmes à VEnnemi, & que. 


les jalouzies cette conduite produiſit chez Nous: II a fallu 
renoiier 1a Partie avec peine Et nous avons lieu de craindre 
des Effets plus funeſtes. $i nous tomb icons dans la meme taute, 
la derntere ſer oĩt pire que la premiere. eee 


ll eſt vrai, que le nom de Paix eſt agreable, il flatte & en- 

chante tout le Monde. A Dieu ne plaiſe qu'il fe trouvar. - ä 

. due entre les Chretiens, qui fat Ennemi de la Paix, 
us quelques Conditions qu Elle pdt etre offerte, II ſieroit 


mald un Miniſtre du Prince de la Paix, d entonner la Trom- 
pette de la Guerre; mais une Paix fauſſe & illuſoire, une 

Paix appuyee ſur une Foi fiſouvent & ſi inſolemment Violee, 

une Paix qui nous expoſe à de nouvelles Guerres, & qui peut 
Rous faire tomber dans de nouveaux Dangers; En verite 


Rötiteuſe, fe. Nomwant ſon Servicew Benhadad...” Achab re,. 


dt fes Soumiſſions, par une Generofite hors de fiſon se 
155 Fol 4 ſs Promeſſes: II le traits. comme un Frare, e | 
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Aue telle Paix u. 2 Opiate, qui peut donner quelque 
* un peu de tems; mais qui aura un terrible Re- 
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I Kelle ne nous fait pasDormir du Dormir de la Mork. 1 
He une Compaſſon qui eſt Crue/le, non ſeulement u 
die du Genre-humain,; mais meme a Ceux qui en font 
les Objets: Er une juſte Severité peut tenir lieu de 1 
_  aiftion, non Toulements au reſte an Monde ; mais à ceux- la 
meme qui en ſentent le Poids. Elle peut les porter a faire I 
_ » fur Ewxmeme des Reflexions capables de les tendre de di- : 
4 25 QObjers de cette Pirie, dent-ils ont fi grand beſoin: 
Elle peut les empecher d'augmenter leurs Crimes, & de 
. x a un plus rude Chatiment, qui doit enfin les ac. 
Faber dans ce Monde ou dans Tavere.' 
Et pourquoi quelqu'un ſouhaitteroit-il d'arreter les Pro- 
_ gresde Ia Gloire Gun Regne triomphant? qui a paru cha- 
due Annce avec kclat dans une ſuite de Sages Conſeils & 
de grands Deſſeins heureuſement exgcutez ; mais d'une 
maniere tout à fait rare dans cette Année, pleine de Mer 
Veilles, & qui ma été qu un enchainement de Prodiges - 
Elle commenca dune maniere aſſez peu favorable, & capa- 
ble &Iatimider des Gens moins braves, que Ceux qui ont 
__ete les Atteurs dans cette Campagne. 
nn pluſieurs Endroits les Affaires ſembloient reduites a WW 
 Pextremite & fur le bord du Precipice. Il ſembla que c la 
SEtoit arrive par Ordre d'une Sageſſe particuliere, afin que <P: + 
les Secours de la Providence arrivant dans 1s tems du be- 
ſvin, & pour ainſi dire, dans le moment decifif, on en vit 
briller les Merveilles avec plus d'Eclat. Du cbte de 'Op- 
preſſeur ils Etoĩent ſi afleurez de la Victoire, qu' Ils aban» 
donnerent les Maximes qui ils zvoient accoutume de ſui - 
vre, & riſquerent tout fur Tevenement d'une Bataille. La 
min en fut Glorieuſe par une Victoire complete, & ajouta - 
de nouveaux Lauriers ſur la Tete de ndtre Fameux Gene- 
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ral, de nouvelles & d'importantes Conqueres pour nos Al. . 
| liez par ſa bonne Conduite, & une Nouvelle Scene de 
Gloire pour Ndtre Illuſtre Reine. La Vicoire ſeule brille 
 afſez delle meme ; mais de quelles expreſſions peat-on ſe 
ſervir pour repreſenter dignement le Recouvrement de 
grandes Provinces, & la Priſe de fortes Places preſqu'en 
auſſi peu de jours qu'elles nous coutoient Wanntes aupara- 
vant Des Villesbien Fortifiees & bien pourveües ne nous 
ont pas tenu tant de jours, que nos Ennemis ont perdu de 
ſemiines dans ce Siege, qui a finĩ dune maniere ſi funeſte - 
 pourFux. Et tout cela avec fi peu de perte de notre cdte, 
|  gu'apeinedoit-onen parler. 
II eſt vrai que nous fümes expoſez à un terrible Danger 
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| Hui pouvoit changer notre Viale ire en une enticre . | 
14 A Tant il eſt vrai, qu un ſeul Homme eſt quelquetals” ĩðͤ 
plus conſiderable, que pluſieurs milliers. Lheuteſſe Be- 
3 qui vint Ga propos nous donne lieu 5 4:28 
que Vie June telle importanes pour Nous et Ober 
particulier des folns de 1a Proiden es. 
Theureux Revers de ces belles apparences & de ces Epe. 
rances dont nos Ennemis ſe flattsient au commencement 
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de T Annes. les grands Progres que nous y avons fairs, & les 
LLlorieuſe Concluſion, ſont autznt de Gages que Dieu eſt 
pour Nous: qu'll marche à la Tete de nos Armees & quill 
. 8 en notre Faveur, qu Il Defend les Villes de nosAlliez, 
E & qu'Il Confond les Deſſeins de nos Ennemis, & qu II R. 
pana le Mepris ſur eertains Princes, pendant qu Il Couronne les. 
Notres de Gleire & d Honneur, On à toujours, regards, com- 
me un Ouvrage de la Providence, lorſqu' on a vd une Ar- 
deut & un Courage extraordinaire fe repandre dans les Ar- 
mees dun Parti, pendant que Vaurre eſt dans la Conſter- 
nation. Nous pouvons former fur cela de juſtes Eſperan- 
1 ces, que Tannee prochaine ſera meme plus heureuſe que 
celle. ci ma eſtè. On ne peut pas titer des Conſequences des 
_. | ,. -Coups favorables de Ia Providence en les confiderant en eux 
| am&mes; mais quand ces Coups ſont fgnalez & ſurprenans 
| en Fayeur de la bonne Cauſe. nous pouvons avec plus de 
|| raiſon en faire le Sujet de ndtre Confiance, & en tirer des 
[| Conſequences qui favoriſent les Eſperances que nous con- 
1 mT. ITT on 
La grande & longue Preſperitè de IOppreſſeur toit une 
des Enigmes de la Providence; Cetoit fans doute une eſ- 
peee de Scindale 3 Ceux qui la voyoient ; mais encore 
plus a Ceux qui en ſouffroient. Dieu nous [explique au- 
jourd' hui. Nous voyons, que cette Redoutable Puiſſince, 
quelque bien Etablie qu'elle parut, e toit pourtant dans des 
Tiens gliſſans, pour nous exprimer dans les termes du Pſeau- 
me ſuivant: De ſorte, que nous pouvons noas Ecrier, Com- 
mnnent ont ile er6 Deſtruits en un moment? Comment oni-ils et 


nous en 


1 ont elles pas e depuis Tetabliſſement de 1a efcr- 
mation a milieu d \ 
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e1a Providenee : Que!les Benedictions fignalees "RO 4 


e nous? Quelles Decouyertes ſurpre 
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1 derniete & plorieuſe Revolution? Et quel Progres ston- 


nmintes Nuelles Deliyrances n avons nous pas veuts depuis 
_  HantdeSucces & de Victoires ne voyons . nous; pas {ous : 
Que he pouvons nous pas eſperer dune Reine, qui rend 
les Toßanges de toutes les. Merveilles de ſon Regne à ce 
meme Dieu, ſous, Ja Protection dugue! Elle ſe met avec 
Fans, & Je Eile der June maniere 6 Solennelle & 
Conſtante? Qui ſemble ne godter point d autres Plaiſir dans 
132 Grandeur de W UIERce. G8 aueaat gu Elle la met en 
Etat de faire bezucoup de Bien à ſes Voiſins & à ſes Sujets. 
Son Regne a eſte juſq a preſent une ſuitte conſtante de 
 Proſperitez fans aucun Revers. Nous y voyons. zuſſi une 
fultte de Grands & Nebles Projets, pour * 9 9 5 ſon 
Peuple, heureuſementcommencez& ſoutenus avec ferme- 
"8 premier fein b elt de delivrer ſon Clerge de la Pau- 
Vrete & de ſes mallieureuſes ſuittes, Ignorance & le Mepris. 
Avec quel zele na-t-Elle pas pouſſe pendant quelquos Au- 
nees le deſſein d unit ſes Royaumes en un ſeul Corps, & tous 
es Sujets dans les memes Sentiments? O quand verrons 
nous Fun & Pautre heureuſement accomplis!... RITES 
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ein 
Ia Foſterité la plus reculee en ſentira les Effets, & recon- 
noitra, que ces grandes Benedict ions ſemblent etre des Fe- 
| Heitez reſervees par le Ciel, pour ᷑lever la Gloite de fon 
Regne, autant au deſſus de la Gloire du Regne de la Fa, 
meulſe Reine du dernier Siecle, que ce Regne avoit ſurpaſle 
td.̃ out ce que nous trouvons de Grand dans ndtre Hiſtoire, ou 
dans aucun autre. Puiſſe ce dernier Regne ſurpaſſer autant 
Que ne pouvons nous pas, di- je, eſperer d'une Reine 
qui fait les Delices & I Admiration de tous ſes Sujets? Sous 
85 Jaquelle 1 Honneur de la Nation à paru avec plus d' Eclat, 
que Tous aucun de ſes Predeseſſeurs? Qui regoit les Se- 
cours qui ui ſont fournis, avec tant de promptitude & de 
 Conftance par ce Grand Corps, qui donne a cet egard des E- 
xemples qui paſſent Ceux des plus heureux tems, & qui par 
leur Zele & leur Fidelite, pour Sa Majeſté, ſoutiennent le 
vrai Caractere de Repreſentatifs de ſon Peuple: Dune Reine 


e A ne par ſa dures, qu'il le ſurpaſſe ar ſa Gloite! 
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_ Glorienſes influences d Honneut, rend les Hommages de 
I plus profonde Vegetation. Jamais ce Chef na eu plus 
Je Cloire, & jamsis il na eſte plus RelpeRe, L Harmonie 
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Aqui ce Cops Iluſtre, qui regoit de la Couronne les plus 
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trouve entre les Membres de ces Corps, & entre ces 
drps men 
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maß c ei ie ſolide Apni & n Force du Tenge. 
"© " Sous cette Direction & avec un tel Secouls, que ne pou- 
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_ © Fous nous BY attendre d'un 'Generil, en qui fe trouve 
_ _ Pheureuxaſi | | 7 
cg thc ny & un Genie au deſſus de tous es Arts, Par 
lequel II seſt acquis une par faite Confiance de 1a part le 
Ceux ſur .leſque's Il n'a pas d'Autherite ; & VAmour dee 
C Majefts 2 mis ſous ſon Commandement. Il les 


emblage des plus grands Arts, ou plutoſt qui 


es, n'eſt pas ſenlement un heureuy prefige 3 
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mene 4 1a Viftoire ; II les exerce par des Travau & des 


Commendent avec tant de Gloire · Sur tout, puiſque les Nerfs 


de la Guerre ſont fi bien Fortiſiez par la Prudence dun bon 
Menage, & par un Credit e Fe, 
Nos Alliez, les plus Voiſins & les plus aſſeurez, por- 
tent leur Part de ce Fardeau, quelque peſant qu'il ſoit, 
avec tant de Patience, dans une fi étroite Union avec 
Nous, & avec une fi parfaite Confiance dans nòtre Gene- 
ral, que les Intrigues, qui ont eu autrefois de fi fatales 


el dans le Pays. 


ſont aujourd hui viſiblement ir utiles. 


Ties Princes qui ſont Unis avec Nous dans les memes 
Intereſts de Religion, & qui ſont attachez à la Couronne 
par les Liens du Sang & de la Succeſſion, ont ete juſquà 


preſent ſi Fideles a leurs propres Intereſts & aux norres, 


que FErat des Affaires de ce Coterla nous donne lieu gn 
attendre plutoſt une augmentation de Forces, que d'en 
craindre aucune diminution. „%%% EO 
Ce Prince Heroique, qui merite fi bien de tenir ſon Rang 
| pony les Tetes Couronnees, qui s eſt diſtingue fi Glor ieu- 


ement & au deſſus de tous les Exemples, ſelon les expreſ- 


ſipns de ndrre Reine; Qui a riſquẽ le Tout, & quiSeſt preſ. 
due veu reduit au meme Etat ou nous Veyons quelque uns 
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Conquetes glorieuſes. ; & apres les avoir placez dans des 
Quartiers ou ils n'ont rien 3 craindre, II revient à Nous, | 
e nous fait voir, que toute fa Nouvelle Gloire ne diminue 
rieh de cette aimable Modeſtie, qui donne du Luſtre à tout 
le reſte. Et comme II a donn à Dieu la Lovange de tous 
ſes Succès par divers Ates ſolennels de Devotion, II ſem- 
ble qu'Il alt de la Feine à recevoir cette part de la Gloire, | 
Sous un tel Chef, accompagné de tant de braves Offi :. 
eiers, & avec une Armee bien Diſciplinee, Nous pouvons _ 
tod jours, avec humilité, eſperer une continuation de Vi- 
ctoire & de Succès. Nous mavons pas moins de Sujet de 
nous premettre tout ce qu on peut ſe promettre de Grand de 
nos Flottes, pendantqu elles auront des Amiraux qui les 
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* whe aujourdhui & fait des Conque 5 L 
Tous ces Fondemens ſont, les plus i ne ali ; 4A 
© "Hence Humaine ; Mais nos Elperances on en 


tux Roſes: 13 REINE, ſe. rejount. on "Ia. Jerce wigy FE 
£0088 eſperons qu Elle aura 75 de 1 9 0 4 ite. 

+ gazer de Ta Pelivrance: n Þ gs d2ja templie de joye har Ta or 

5 der. Elle met toujours. ſa. Conftance en ien; C'eſt pour 


5 point #branlee ; Mais que. Ta trouvera togs s Ennemis, 
Jue L'Eternel lesEnglou8ire en ſa Colere Gp leFeu eee, 
pPuiſſions nous tous aprendre par. „ Cembien 


— 


e 


& la pluß ſincere, que quand Hien nous... deliorers 


- Concluons-ce e de la Maniere dont le ProphereRoy 31 
mit notre Pleaume, -B ant ſem le Seigneur Pieu qui ſeul fait 
der choſer e c Beni ſoit crernellement le Nom de 4 
-Gloirez E fs nn h ER ſe n 

Annen. 122 N eee ee N 


1 985 « o K * 1 a . 
. * 0 N 
1 2 k 1 Pe” ; = p , x 9 4 4 . 
* 40>. a 4 n * o e 94 S 54 * % 
* 5 ws ob l * * F £ 8 29 5 
2 Z 6 ? , 0 * 


0 * N — * 2 $55 
. | hy - an #3 & 41 * 83 


i ” * 1 8 * , 2 
* * . - - + * be \ , # ! N * "= } 
. k : © : . Py R — 12 45 
1 115 8 2 = 3 1 | Ls hy * $48 48h . A. n # i 2822 12 
mew * wb 825 Ke 1 1 ha 3 1 3 Je & +; „ ESD „ 2 . 


8 a S190 09254! 6 by : . bee 


" IS 
* 


2 


* 


2 
+ * 


* 


— 


* 
* 


e 


* 


